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LUNDI, 10 JANVÎM 1880MlllBME ANNIE—NUMERO U

[NEAUX,

Sussex.
Edition Quotidienne

......$100
........ 6.00

Edition Hebdomadaire
Un an, $100, invariablement payable d’avance.

Six mois, payable d'avance.......................
Payable à la fin du semestre......................

Administrator

0. D. THÉRIAULT
tes lettres*et envois non affranchis sont refusés

Un an, payable d’avance.............
Payable dans le ooara de l’année-

$2.00■édacteor en chef
JOSEPH TASSÉ 2.60

Les manuscrits déposés ne sont pas rendus

[BUREAUX—Ho. 445. rue Sussex, Ottawa, et No.'70, rue Albert, Hull
tl.40, au

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,I Rowan et St, George,

CANADIENNE.! encan teurs

LibrairieChemin de fer (|. M. 0. et 0. Présents !
X

Présents ! LA COUP AO NI* d’assdranok

ROYALE D’ANGLETERRE— ET —
BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA.
indiquant l’henre^du l'arrivée eVdu

1^79—Arrangements d’hiver—1879.

JOUR de L’AN.NIRCH1K 1 «MISS*J A ACTIF, 019,000,000.

préparé u accepter, des 
: LE FEU, aux tau 

de

F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

Le soussigné est 
RISQUES CONTRE 
plus réduits sur toutes descriptions 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

HUREAl :TABLEAU
XT o. 513 Hue SUSSEX,LIBRAIRE.

W.
PORT* VOItINK DK CHEZ M. DAClRR. 

Ottawa, 14 octobre 1879. CHAT FIE LD,I.E SOUSSIGNE EST AUSSI LAG UNI
C)tDélivrée.Fermée. T E et après LUNDI, 12 JANVIER, 

JLi les trains quitteront les délits d'Aylmer

Train de Train" 
la malle. Express

............8.15 a.m, 3.35 p.m.
........... 9.20 a.m, 4.20 p.m.
....... ... 1.50 p.m, 8.50 p.m.
.........—9.30 a.m, 4.30 p.m.
........ .. 2.00 p.m, 9.00 p.m
......... 2.35 pm, 9.35 p.m

CHARS SALONS sont 
que train de passager.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

MALLBP. S3, HUB RIDEAU.Compagnie Canadienne "Trustand Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fonciéiiks 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
SfSF' Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rue» ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

R. C. W. MacCUAIG,et Hull, comm
On trouvera : Vases, (loupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Syndic Officie! pour In Cité et Ottawa 
et le Comté de Carlet-on. 

Bureau—No. 60 line Sparks.
Ottawa. 29 janvier 1879.

ntréal, Québec,

î ... ,8 00 iss8 O"10 03 chose d'at-Si vous voulez avoir quelque 
trayant et à bon marché pour lesQuille Aylmer........

Quitte à Hull...........
Arrive à Hochelaga 
Quitte Hochelaga...
Arrive à Hull...........
Arrive à Aylmer....

4 40 Des magnifiques 
attachés à cliao

;S8 08 
8 on PRÉSENTS DE NOELroute, etc..... • • ■

E.-IT., viâ Ogdensburg 
Partie Ouest des E.-U 
Cité de New-York 
Kemptville, etc - •
Manotick...
North Gower. Kars..... 
Metcalfe, Russell, etc. ■ 
Pembroke. Renfrew..... 
Ashton.St’ville. Huntley 
Perth, Smith’s Falls, etc.
Sand Point, Arnpnor 
Bristol, Clarendon--... 9 60 
Bell’s Comers, Rich-

................| 1§ ($

*®î«
8 00 4 40 
.... 4 «0

8 00200
i«E

b n « m HMIIIWNDIfflMlIBSlisie. J. Brewer, 
ENCAN T E U R

JOUR DE D’AXT. F. X. MICHAUD,iô
9 60

Hâtez-vous d’aller visiter le magasin de
AU9 60 

9 60
3 50 

3 S P. C. GUILLAUME.Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-'l’Armes, ou 
au bureau pour in vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

Magasin Populairegrand choix d’articles 
sont à la portée de toutes

grande 
ndrai à

Là vous aurez un 
convenables et qui 
les bourses.

reçois actuellement une 
variété de jouets d’enfants que je ve 
bien bonnes conditions au No.

LA COMPAGNIE
IL. 10 30mood DE PRET DU CANADA.5 ÔÜ RELIEUR ET REGLEUR.VS.? mis qualités N B.- Je DKHall...........

Aylmer, Eardley, etc... 
Bas de la rivière Otta­

wa, par ch. de fer. •

P. LARMONTH,5 <X> 2 00 7 80
TiivreH «le comptes de tonte es­

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux H vies et muslqne relies 

avec goût et a «les 
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

18lideau. s m 
6 OU G. A. SCOTT,^ BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
O AN AI >A.

W. HENDRIK, - - 
W. H. GI.ASSCO, *

Conmtable et agen t<*ral 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

423 Rue Sussex 423Gatineau...................
New Edinburgh - ■ •

Malle Anglaise, vta 
Halifax, le jeudi.. 

Malle Anglaise, sac sup- 
plé' îentaire ...........

Surintendan
Division

5 8Ô
2 10

9 4.5
11 30 A l’enseigne de- deux grands ..livres.

Ottawa, 3 déc., 1879.
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général
ossiblés 12 00 ■ - Président. 

Vice-Président.La compagnie d’assurance contre le feu COIN OK8 RUES DB
146 “ Western."

La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance " Lancashire."
La Compagnie d'assurance “ Standard Lite." 
La ligne de

DIRECTEURS: L'EGLISE ET CUMRERLAIB,réee doivent être mise à la John Eastwood, 
Chas. M, Counsel!, 
James Sampson,

Toutes lettres enrégistr 
poste une demi-heure d’a

Edward Brown, 
J. M Loltridge, 
R. A. Lucas,

BEAUX
OTTAWA.steamers “ Anchor."

Bureau, 1(>1 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

"Xîle. Bureau ouvert depujs 8 h. A.M., 8 h.^P M.
Bureau ou les' Mnmlatu sur la Foste, o^esT^eruis 
M heures A.M., jusuu’à 4 heures P.M.. ehaoue

Ottawa. 24 Nov. 1*7*

F. X. MICHAUD,
433, Rue SUSSEX,

OTTAWA.

Alexander Duncan
la.

M. Rien Anna toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complots qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

pagnie est er état de 
s d’argent sur la gara

court terme jusqu’à 
conditions les plus 

emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal cl l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 

.six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement do la Compagnie.

HYPOTHEQUES A^IKTEH.

ntio de
Ci Me C.om 

toutes somme 
Biens Fonciers à Ion 
20 uns et elle offre 
favorables aux

matériel 
et Cie, 

osé dans

LE CHEMIN DE FER T. RAJOTTE,a. p.
CA PRIX RÉ DD ITS.St. Laurent et Ottawa. 6 septembre 1879. Syndic 0£BLcl< l

Pour le comté de Car/eton et la vide 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. » 

Bur au 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

iures ordinaires, tranche dorée de|25o 
à $1.00 chacun.

Rel
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
1_J 1879, les trains voyageront comme suit : Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.Reliures tranche dorée avec agraffe de 50c. 

à $1.50.
Riches Reliures en velours avec agrafe, de 

$l.00c. à $4.00.
Couverture en ivoirine avec agrafes, de 

$1.00 à $3.00.
Couverture en métal doré ou Caoutclioux 

de $1.50 à $3 00.
Couverture en ivoire, avec agrafe, de $2.50 

à $10.00.
Livres d'histoires instructives et amusantes, 

reliure de fantaisie, de 50c. à $10.00 ch. 
Livres d'images, Alphabet et Conte» illustrés 

pour enfants, de 50c. à *10.00 chacun.
Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 

des merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes; vol. in. 
richement illustrés brs. 55 cts.; reliure perca­
line ordinaire, 80 cts. ; relies en percaline 
plat or 88 cts. le vol.

En vente à la Librairie,

l.
g Hiv Arrivant à Ottawa : PHOTFI TIONLaissant Ottawa

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. T7\ GHEENB,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.

104, 106 et 108 Itue SPARKS.
Ol'iawa, 22 juillet 1879.

I fliomin de Fer Intercolonial,tau Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
Do l’Est à 6.00 a.m.

ADÉMÉNAGEMENT. • On peut s’adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Ai.kx. MacADAMS, 
Gérant.

ARRANGEMENTS D’HIVER.
Pour l’Est, à 2.15 p.m,

F. DUHAMEL, IPour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

R. C. W. MacCUAIG,TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes;, aux heures suivantes 
Partant de la Pointe-Lévis..

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal an
MARCHÉ DU QUARTIER BY,étal “B,”

dl-devont occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques" lui continueront leur patronage 
dans son

Les billets donnent droit à des chars salons 
quittant Ottawa à 

à 5.00 p.m. et évitent 
nécessité de changer

T K moyen le plus certain de protéger votre 
I.J Bourse, est d’acheter à 1 Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d’acheter vos marchan­
dises à

attachés aux trains 
3.00 p.m. et Montreal 
ainsi aux voyageurs la 
de chars à Prescott.

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.*

8.15 A.M
•• “ Rivière-du-Loup„ ... 1.40 P.M

Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “
“ Rimouski...........

No. f>9, HUE SPARKS, OTTAWA.
t Un char Sofa sera attaché au train du soir 

pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgb et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black Hiver, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome el»Waler­
te wr. allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.
THOMAS REYNOLDS,

leur Gérant. Ottawa.

Aussi Syndic Officiel.
Ou a besoin d'Evaluateurs attentifs et de 

conllunce, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

.... 4.25 " “L’A K CADE”upbellton................... 9.15 “
housie........................ 9.55 “ Merveilleuse invention.

LITHOGRANI PATENTÉ DE JACOB
Dal

lan............ 12.00 A.M
........... 1A2 -
........... 5.00 “
.......... 9.25 »
........... 1.40 P.M

Bathurst.......... .
Newcastle.......
Moncton...........
Saint-Jean.......
Halifax.............

Tweed Canadien Pore Laine ÔOots.J. B. ROLLAND ET FILS. do 76 “do doNos. 12 et 14 Bue Si. Vincent, Montréal. 
Ottawa, 12 décembre, 1879.

James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL I»K SAUVÉ.

80“dodo do
nouvel établissement 

Ottawa, 11 Nov., 1879.
nu’ils sont 
d'affaires et 
compagnie

Prennent la liberté d’annoncer 
devenus les acquéreurs du siège 
de rétablissement de la ci-devant 
MORRISON, McKEAN et CIR., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 

York, Ottawa, et y font exécuter des 
chartgements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence nvn 
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 

les conditions de vente, et, conséquent- 
nl|ance au com­

merce en demandant une part de son patro-

Un tailleur de premiere classe, est atta­
ché au Département des ordres, et 

vous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui achète-

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les li aies qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m«v le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures «le dé­
part, etc., s’adresser au

CELEBRES

Bicre et Porter
canadiens 10 impressions à la minute. Au-dessus de 

cessions à .a fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

nutiles. Le procédé est si simple qu’un Win H0WË.
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo- 
Architcctes, Géomètres, Banquiers,

66

DE
2!>3, li VE CVMBEItJ.A N JJ.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

cats,
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la 
caries jiostales, des billets,*des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

DAWES <& Cie.
LACHINE.

*-£&-:** «3ei.de»■ k dimension desCAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. nient, ils font appel avec co (Autrefois Htintoh.)

ts-Unis 
aodérés. 
elle, ainsi

D. POTTING ER,
Surintendant-en-chef.

Fourni* comme a VerdimUre 
et en bouteille*, wn bn

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate 4 Cie.
86£r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

en RiUlIlM
Ottawa, 28 oct. 1879

94 ot 96, RUE SPARKS,
EUO. DUPUIS.

à nage
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope ot Cie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Aucune concession de terre ou exemption 
do taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considéra .lies 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, u 
toujours le patronage do ceux qui aiment 
le j uin de première qualité.

Importateur et marchand de

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURSî
7. Coursoïïe & Cie.,

Tapisseries et de decors. Ottawa. 26 Déc. 1878
i

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

HOLI.ES l’OLK les itooxo.vs Peinture, huile, vitres, mastics, vern 
Ottawa, 22 octobre, 1879 J. MITCHELL et Cie.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Ottawa, 27 janvier 1879.

et autres J. POCKLINGTOU,MEDECINES CELEBRES GIBIER ET P01SS0K.Gérant.IBS Solliciteurs de Brevets d'Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
riants aux Etats- 

en France.

Napoleon A ml vite.ï. PRATIQUE.
POUR LES Ottawa, 27 novembre 1879.

Fait aussi lesClxeva.ux DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. [25SJ RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Koyal Exchange "

AGENT, LISEZ CECI OUVRAGES EN CHEVEUX.z~\N trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Magasin, au Marché neuf du Quaitio 

By, de même que 
Marché Wellington, 
ment comjilel de Poi 
toutes sortes, qu’il 
à des prix très rédi

Ottawa, 26 Déo. 1878.

Agent a Ottawa :—C. STKATTON. 
Coins t.'es rues Dalhousie et Saint-Patrick

Agentes el Correspon 
Un te,[en Angleterre et c

ILLE. CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE. agents $100 par 
frais à l. :t, ou

\ OI S {«lierons à des 
mois de. rétribution,

nous leur abandonnerons une retenue consi­
derable pour la vente du privilège du nos 
récent» ~ et merveilleuses inventions. Nous 
somma sérieux duns ce que nous avançons. 
Kchantilions gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

son représentant dans 1< 
avec un
ssons et c. _____

vend comme j ar le pu Sri

Dorures et plaqués de toutes sortes,a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada jiour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

approvisionne 
de Gibiers. d«I lion spéciait donnée au traitement des 

maladies aes yeux et des oreilles.
Bl-reac, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse de John 

Thompson.

Heures du Bureau de 9 6 4.

J. COUKSOLLE & Cie.,uina-
îiale.

tU PLUS BtS PRIX.Chambre Victoria,
le IGARES, Tabac et Pipes de première 

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Défc. 1878,

45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sep». 1879.
MOÏSE LAPOINTE.Vis-à-vis le bureau d> s Brevets,

OTTAWA, Ont.T ALEXANDER. lan
B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov.. 1879.*

l’esprit de son client. C’était un 
pauvre vieil hemme, à qui le souf­
fle manquait presque et dont la 
vie se pouvait limiter à quelques 
semaines.

A partir de l’heure où 
considéra comme son sujet, tout 
fut mis en œuvre pour faire ou­
blier au malheur ux un passé ter­
rible, et pour rouvrir son âme à 
l’eepér

Il avait trente ans quand, après 
une longue station à l’auberge 
avec des camarades, une discus­
sion dégénérant en querelle, des 
pots furent lancés à la tête des 
buveurs ; on alla jusqu’à tirer les 
couteaux et Ritter tua un de ses 
camarades.... Revenu de son 
crime,' il pleura sur le cadavre do 
celui qui avait été son ami, et les 
juges l’envoyèrent à Idria 
adieu à sa femme, à sa fille, et de­
puis, de loin en loin, on envoyait 
au condamné d. s nouvelles de sa 
famille.... Si le docteur Hais le 
sauvait, Ritter reverrait les siens, 
et il voulait croire à sa guérison 
prochaine.

l’usine. Le mouve-Melbourg sourit faiblement. ! dirige 
—En vérité, dit-il, vous mettez \ ment de son cœur l’eut porté a 

rendre la liberté et la vie à un 
malheureux amené depuis peu à 

dans votre main, et vous me con- Idria, mais l’expérience, pour être, 
suite/.... ,r% concluante, devait être faite sur

—N’est ce point assez natmvl ? un homme complètement impré- 
—Ne me tenez-vous pas par gné de mercure.

qui, sans vos soins, eut été Bethlen entra dans les ateliers, 
perdue ? et devant un assez grand nombre

—Oh ! fit le docteur, je vends de travailleurs il expliqua ce qu’il 
mes consultations. souhaitait tenter.

—Vous ferais-je grand plaisir —A quoi bon une grâce. A 
en facilitant votre expérience? quoi bon la vie ? lui répondirent

__Oui. je l’avoue. les malheureux. Qu’avons-nous à
—Eh bien ! je vais vous écrire attendre...? Nous sommes près de 

mot, et vous choisirez à l’usine la mort, laissez-nous mourir, 
celui des condamnés qui vous Un seul s’avança, 
semblera le plus intéressant. —Essayez, lui dit-il ; si vous me

—Sa grâce est assurée ? sauvez, je reverrai ma fil)
—Oui, j’expliquerai tout à Vim- Haja serra la main du travail- 

pératrice, et Sa Majesté ne me dé- leur de la mort, et ajouta : 
mentira pas. —Nous m’appartenez à partir

— Je ne perdrai pas une heure, de cette heure, et je vous emmène 
répondit Hais. chez moi. Je veux, avant de com-

—A votre tour, je vous demande mencer, vous soumettre à un ré­
autorisation. v ! gime oui rendra ma tentative plus

réalisable.
Le mineur suivit le docteur qui 

installa le trembleur dans une pe- 
—Mon laboratoire est installé tite pièce aérée et donnant sur des 

chez l’abbé Fulda. jardins.
—Et vous travaillerez ? j Avant d’essayer cette cure hy-
—La nuit, répondit le docteur.1 pothétique, Bethlen Hais tenait à 
Hais en quittant Melbourg se \ mettre dans un calme complet

Carlo et Agnès rejoignirent leur 
sombre galerie, le double bruit de 
la pioche de l’homme et de celle 
plus légère de la comtesse se con­
fondit avec les bruits formidables 
de cette ruche souterraine.

nait à vous dans cette nuit, au rai leurs souffrances autant qu’il 
fond de ce gouffre, résolue à périr me sera possible, 
du poison qui vous tue, auriez- —Commencez-donc, Madame,
vous le courage de lui dire.... dit le docteur, en remettant dans 

- -Je lui dirais, s’écria le con- les mains de la comtesse Alberti 
damné d’une voix déchirante : la lourde bourse de Lillia.
“ Laisse-moi mourir seul, Agnès, La jeune femme fit plusieurs 
mourir en bénissant ton souvenir, parts de cette richesse inespérée, 
en revoyant par la pensée ton et les condamnés dûrent à la dou­
cher visage.... ble offrande de l’innocence et du

—Repousse-moi donc ! dit A g- malheur un allégement à leurs 
nés en se jetant dans ses bras. maux. Ils ne pouvaient croire que 

Des larmes, des soupirs, des cette créature d’aspect si doux, si 
étreintes muettes, un frémisse- noble, si charmant, fût destinée a 
ment où la douleur le disputait à vivre au milieu d’eux ; quand ils 

et ce fut tout. le comprirent, on eut dit qu ils
le premier mouvement trouvaient dans la certitude de la 

d’une émotion indicible une fois voir sans cesse un allègement à 
passé, Agnès et Carlo, assis sur un leurs douleurs. Elle leur adressa 
amas de minerai, reprirent le la- de ces paroles qui relèvent les 
men table récit des événements âmes, si bas qu’elles soient tom- 

Puis d’une fois des lar- bées. Il semblait que le double 
apostolat du prêtre et du savant 
était complet, -lepuis qu’une fem­
me s’y adjoignait.

A l’admiration que ressentaient 
ces hommes pour sa résolution 
héroïque s î mêlait une pitié pro­
fonde. On sentait en cela une vic­
time sainte et volontaire.

Quand l’heure du travail fut 
revenue, l’abbé Fulda et Bethlen 
Hais quittèrent leurs amis en leur 
disant :

—A demain î

FEUILLETON
îleurs à 
NDUFH

une rare courtoisie dans vos pro­
cédés.... Vous tenez ma volonté

LE
Hais le

e c "D fre
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—Monsieur, dit le docteur, en 
ppuyant son coude sur la table 

près de laquelle se tenait Mel- 
boyrg, je tiens peut-être le fil con­
ducteur destiné à me guider 
au milieu des difficultés que je 
rencontre 
que pour expérimenter sur un 
mort, j’ai été obligé de me faire li­
vrer un cadavre par le fossoyeur... 
Vous le comprenez, aujourd’hui 
mes recherches se doivent faire an 
grand jour. Or ce n’est plus un 
corps privé de mouvement qu’il 
me faut, mais un être vivant. Ce 
que j’ai pu pratiquer sur un ca­
davre, je prétends le réaliser sur 
un homme saturé de mercure, et 
que son état condamne fatalement 
a ne plus compter que quelques 
jours d’existence.... Si je réussis 
dans cette tentative, j’aurai rendu 
un assez grand service à l’huma­
nité et à l’Etat pour avoir droit à 
la grâce de mon sujet... .Cette grâc», 
promettez-la-moi d'avance.

J K <0131. m: AA very.s,
(Suite.)

—Et il accepte ce sacrifice ?
—Pourrait-il le repousser ?
—C’est son devoir.
—Non, répondit Agnès 

une chaleur croissante ; Dieu nous 
a liés par le mariage, et le mal­
heur de l’un n’affranchit pas l’au­
tre de ses obligations.... Croyez- 
vous donc que je ne mourrais pas 
vingt fois à l’idée qu’il agonise 
loin de sa femme.... innocent du 
crime pour lequel il fut condam­
né, ne faut-il pas qu’il entende 

créature aimée lui répéter 
qu’elle croit à son 
Vous-même, qui sait peut-être, 
avez-vous une compagne....

Un sangloUut l’unique réponse 
du mineur.

—Et bien ! si, guidée par une 
tendresse constante, une de ces 
tendresses fortes et saintes qui ac­
ceptent jusqu’au martyre, elle

Je vous ai racontéla joie, 
Puis

avec un

e...

Il dit
survenus.
mes les interrompirent ; Agnès ar­
rivait à l’épisode du vampire, la 
cloche sonna l’heure du repas,

La comtesse Alberti s’appuya 
sur le bras de Carlo.

Tous deux rejoignirent les 
neurs au milieu desquels se trou­
vaient l’abbé Fnlda et le docteur 
Hais.

MAR 
z les

i une unehonneur.... —Laquelle ?
—Celle d’assister à votre expé-mi-

(A suivre.)rience.

—Mon père, dit Agnès au 
prêtre, présentez-moi à ces pauvres 
gens, et dites-leur que, venue ici 
pour vivre de leur vie, je soulage-

V —Tout le monde donne des con 
s- ils ; quelques-uns les reçoivent et 
personne ne les applique.
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Poêle double, le meilleur qui 
existe.

30 pouces. $10
31! 12

SEULEMENT

CHEZ H. ESMONDE
RUE SPARKS.

N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 
aux prix ci-dessus qu'en produisant cette 
annonce.

Ü

LA MEILLEURE

MllimiZIE
DU MONDE.

«on égalé pour le fini, 
et retendue de Pou-

N'h pas 
la duree 
trage fait.

âC5r2 00 0 ^1

MA INTENAIT EN USAGE
A OTTAWA.

Aucun antre ItOl I.l \ ne don- 
ne autant dfe nattofaction.

THOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :
210 Rue Spark.9.

Succursale sous la direction de M. 
Bélanger,

284, BUE DALHOUS1E,
Entre les rues Clarence et Murray. 

Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

PliotoKrapliiQ uo.

140 Rue Sparks,
autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES cour fl.
HORION et DELORME

Propriétaires.
Ottawa, 3 déc., 1*77.

“Le Bien Public”

B. PETIT,
Bijoutier et Horloger

25 ans d'expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde 

M PETIT désire annoncer qu’il 
adjoint à son atelier de bijouterie 
d'horlogerie un magasin trè 
plet de cigares, la bac, pipes, etc

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN I)U PONT DES SAVEURS.

N.B.—M. PETIT profite de celte occasion 
and nombre de clients 
honorer de leur pairo 

nage et leur souhaiter uue heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc

r remercier le'pii 1 gi 
lu 1ont bien vou
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rend à Phonorable John O’Connor la 
place de maître-général des postes 
qu’il a déjà occupée et parfaitement 
remplie. Cette nomination est très 
satisfaisante pour l’élément Irlan­

de succès, et, pour le parti, le succès 
est tout ; les moyens ne sont rien.

L’élection des*gouverneurs Foster, 
d’Ohio ; Cornell, de New York; et 
le choix de l'honorable Cameron, le 
plus hardi, le plus riche, le plus in 
fluent des républicains de la Penn­
sylvanie, comme président de la Con­
vention Républicaine, qui se réunit 

le 3 juin prochain, sont

pour leur bonne part à multiplier les 
communications avec l’ouest.

En 1667. le Père Allouez parle du 
portage du “Sault-aux-Chats.” La 
même année, il est dit que “ les 
Outaouacs prétendent que la grande 
rivière leur appartient, et qu’aucune 
nation n’y peut naviguer sans leur 
consentement. C’est pour cela que 
tous ceux qui vont en traite aux à Chicago 
Français (à Montréal et plus bas sur pour Grant de nouveaux gages de 
le Saint-Laurent) quoique fort diffé succès.
rents de nation, portent le nom gêné Voyons maintenant quelles raisons 
ral d’Outaouacs. sous les auspice* l’on apporte pour combattre la candi- 
desquels ils font ce voyage.” dature du general.

L’appellation de rivière des Prai En premier lieu l’on cite l’exemple 
ries semble disparaître entièrement de Washington, (the father of his 
après Cette époque. Elle ne s’appli- country) qui ne voulut jamais con­
que, de nos jours, qu’à la passe qui sentir a remplir une troisième fois 
sépare Montréal de l’ile Jésus. les fonctions de Président, voulant,

w là, disait-il, mettre un frein à 
’ambition de ceux qui seraient appe­

lés à lui succéder.
A l’expiration de son deuxième 

terme, il rentra dans la vie privée et 
ne voulut pas être considéré autre­
ment qua comme le plus simple ci­
toyen de cette république qu’il avait 
fondée. Son admirable exemple de 
désintéressement a été fidèlement sui­
vi jusqu’à ce jour. Grant serait donc le 
premier à enfreindre une loi qui, 
bien que non écrite au grand livre de 
la constitution de la république des 
Etats Unis, n’en est pas moins impor­
tante et respectable.

Les journaux démocrates crient sur 
les toits : “ Grant vise à l’empire : 
réélu une troisième fois, rien n’em­
pêche qu’il ne le soit une quatrième. 
C’est le césarisme, l’empire en pers­
pective. C’est la ruine de nos insti 
tu lions. La réélection de Grant signi- 

Nouveaux rings. Pillage du 
trésor. Délapidation des deniers pu­
blics et taxes nouvelles.”

Laissant de côté les exagérations 
de parti, il y a beaucoup de 
ces arguments, mis de l’ayant par les 
démocrates; mais leurs divisions in 
tes tines nullifient leurs efforts. Ils 
semblent avoir perdu toute initiative 
et ils sont encore à la recherche d’un 
candidat présentable et capable de 
faire une lutte sérieuse avec un hom 
me comme Grant, faible di- mérites 
personnels, mais puissant par la fore»- 
que lui communique la machine ad­
ministrative de Washington et

Depuis quelques joivs, il est ques­
tion, dans les cercles démocratiques, 
de l’honorable M. Horatio Seymour, 
père, comme candidat. Cet nomme 
d’ôiat distingué consentirait, paraît-il, 
à revenir sur sa décision passée et à 
se mettre sur les rangs en novembre 
prochain.

Ce n’est pourtant qu’une lointaine 
probabilité

Le nouveau commissaire des terres, 
M. Flynn, a adopté, pour l’adminis­
tration de son département, une poli­
tique beaucoup plus satisfaisante que 
celle de M. Langelier, son prédéces- 

J1 refuse absolument d’annuler

emple en exposant elle-même des 
tableaux comme la grande et belle 
nature de notre pays lui en a déjà 
inspiré et dont plusieurs obtiennent, 
en ce moment, à Londres, le sucéès 
le plus légitime.

La première exposition organisée 
sous les auspices de Leurs Excel­
lences et de la nouvelle académie 
aura lieu, à Ottawa, quelques 
jours après l’ouverture de la 
session du parlement. Tous les ar­
tistes canadiens qui peuvent pro­
duire une œuvre d’art dans un genre 
quelconque, y auront accès libre.

En parlant de la nouvelle aeadê 
mie, dans un précédent article, nous 
avons dit que cette institution impri 
nierait un cachet tout nouveau à no 
ire industrie. Cette influence a déjà 
commencé A se manifester. Plusieurs 
grands industriels ont offert des 
prix spéciaux pour des dessins repiv 
sentant des sujets purement cana­
diens. La compagni • des meubliers 
d’Oshawa, M. Hay, M. P., MM Staun­
ton el Cie, MM. Hunter, Rose et Cio. 
sont de ce nombre. Nul doute que 
leur exemple sera suivi par d'autres 
et que l’encouragement aux artistes 
deviendra général.

La première exposition ni
peut-être pas très imposant-. Il y a 
commencement à tout. L’avis donné 
aux artistes est un peu court ; mais 
nous espérons que leurs efforts sup­
pléeront à cet inconvénient. Son Ex­
cellence a déjà choisi le local où au­
ra lieu l’exposition—le bâtiment desti­
né au musée géologique—et on va 
y faire immédiatement les préparatifs 
nécessaires.

Comme nous l’avons déjà dit, ce 
n’est pas le talent naturel qui man­
que chez nous ; ce sont les encoura­
gements qui lui font défait1 Le mar­
quis de Lome s’est promptement 
convaincu de cette vérité et. il prend 
tous les moyens que lui Ion ne sa 
liante position pour remédier à cet 
état de choses. 11 a ainsi mérité la 
gratitude de tous les amis du progrès, 
dans le bon et véritable sens de ce

Lundi, 19 Janvier, 1880
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seur.
les ventes de terre aux colons pour
non-exécution des obligations, sans 
avoir mis le colon en demeure de 
s’opposer à cette radiation.

LA RIVIERE DES PRAIRIESI

[Pour lê Canada. 1
Champlain et Sagard, qui cessèrent 

d’écrire vers 1632, n’emploient que 
les mots u rivière des Algonquins ” 
pour désigner l’Ottawa.

Dans les Relations des Jésuites, 
entre les années 1627 et 1607, chaque 
fois qu’il est question de l’Ottawa, on 
se sert du terme “ rivière di s Prai-

II paraîtrait que, vers 1620, un 
jeune homme de Saint-Malo appelé 
Des Prairies, dont Champlain cite le 
courage, périt dans le bras de rivière 
qui passe entre Vile de Montréal et 
l’ile Jésus. Son nom resta non seule­
ment à ce lieu mais s’étendit à l'Ot­
tawa lui-même, comme il vient d’être

La Gazelle Officiel, dé samedi, an 
nonce que l’honorable M. Masson est 
fait président du Conseil Privé, sir 
Alexander. Campbell, ministre de la 
milice, et l'honorable M. O’Connor, 
ministre des postes 
ont été assermentés en leur nouvelle 
qualité, et ont pris charge au jour 
d’hui même de leurs nouvelles fonc-

!

Les titulairesLE NOUVEAU DÉLÉGUÉ AP0ST0- Benjamin Sulte.

LIQUE LETTRE DE NEW-YORK1
Monseigneur Jean-BaptLle Scati- 

della, évêque d’Antinoë, (Egypte) m 
partibus infideliiwi, vicaire apostoli­
que de Gibraltar, été nommé, au 
mois de novembre, 1870, délégué 
apostolique, pour le Canada et les 
Etats-Unis, et doit arriver prochaine 
ment. On aimera, sans doute, à con­
naître quelques détails biographiques 
sur cet éminent prélat.

Pierre Seandella et Rose Isnardy, 
l’un et l’autre de condition bourgeoi­
se, furent les parents de Jean-Baptiste, 
qui naquit à Gibraltar, le 21 septem­
bre, 1821.

Toutes ses études se firent à Rome 
au collège Urbain, de la Propagande, 
où il suivit les cours de philosophie 
et de théologie des savants profes 
seurs de cet établissement; reçu doc­
teur en théologie et en droit canon, 
il fut ordonné prêtre le 25 mars, 
1845, à Homo, par Son Eminence le 
cardinal Fransoni, préfet de là Sacrée 
Congrégation de la Propagande. De­
puis 1840, l’abbé Scaiidvlla fixé à Cor­
fou, y mena jusqu’en 1854 la vie du 
ministère apostolique, en se livrant 
à la prédication et à la direction spi­
rituelle des âmes : il fut en même 
temps secrétaire de Monseigneur 
Pierre Antoine Nostrano, archevêque 
de cette ville, et devint ensuite vicai­
re-général de ce prélat. Il établit 
alors à Corfou quelques confréries, 
notamment parmi les soldats anglais 
catholiques, fit réédifier et embellit 
quatre églisesqui tombaient en ruines, 
et s’occupa, avec un zèle tout particu­
lier, de l’éducation des jeunes clercs.

En 1854, l’abbé Sandella se rendit 
à Gibraltar en qualité de secrétaire de 
Mgr Fleuri Hughes, de l’ordre des 
Miiimirs réformés, évêque d’Héliopo 
lis, in partibus, et vicaire apostolique 
de Gibraltar. La mauvaise santé de 
ce prélat l’ayant, en 1856, forcé de se 
démettre de ses fonctions, il désira 
avoir pour successeur l’abbé Scan 
della qui,cette année même, fut nom­
mé pro-vicaire apostolique et devint 
l’année suivante vicaire apostolique : 
il fut préconisé en celte qualité sous 
le titre d'évêque d’Antinoë,in partibus, 
dans le consistoire du 28 avril, 1857, 
et sacré le 30 novembre suivant,dans 
l’église de Sainte Marie des Anges, 
Bay s water, à Londres, par Son Emi 
nence le cardinal Wiseman, arche­
vêque de Westminster.

Montrant le même zèle qu’à Gor­
fou, Mgr Seandella a établi à Gi­
braltar plusieurs confréries pieuses, 
quatre conférences de Saint-Vincent 
de Paul et quatre écoles pour les en 
fants des deux sexes. 11 a de fond en 
comble fait construire le couvent de 
Notre-Dame d’Europe, un collège 
qy’il a placé sons lïnvocation de 
Saint-Bernard, plusieurs chapelles, 
dont une consacrée à Notre-Dame 
des Sept Douleurs, et enfin une église 
sous le vocable de Saint-Joseph . 
Gibraltar lui doit encore la fondation 
d’un couvent où il a appelé les Sœurs 
de Bon-Secours de Troyes, et la créa 
lion d’une semaine religieuse, ayant 
pour but d’augmenter la piété des 
fidèles. Mgr Seandella est comte 
romain et prélat assistant au trône 
pontifical.

Ait bas de sa photographie, Mgr 
Seandella a coutume décrire ces 
paroles :

“ Pacem et veritateui diligite, ait 
Dominos omnipotens”—“ Aimez la 
paix et la vérité, dit le Seigneur tout- 
puissant.”

(De notre correspondant spécial.)

voyageant—Proba- 
—Résultats qu’elle

Grant cherche en 
é de

Ce que 
bilitt
amènera— 
ratio Seymour

réélection 
république ou l’empire—Ho--Lai Son Excellence le goiivcrneur- 

•A né ral a donné un diner, samedi, 
auquel assistaient l'honorable M. 
Walkem, premier ministre de la Co 
lombie Britannique et Mme Walkem, 
M. le lieutenant - général Selby 
Smyth, le comte Grosvenor, d’Angle­
terre, M. Tassé, M. P., M. Johnson, 
député-ministre |des douanes, M. et 
Mme Baker.

1 Je suis trop en retard pour souhai­
ter la bonne année aux lecteurs du 
Canada; parler température, beau et 
mauvais temps—la neige tempête 
chez vous et la pluie rage chez moi— 
ce serait suranné. Je me rabats donc 
sur la politique, n’en déplaise à M. 
Paul Petit qui voit tout en noir sous 
ce rapport, lorsque le commun des 
mortels n’y voit que du bleu ou du 
rouge. Matière de goût... et d’opti-

dit
En 1625, le Père Viel se noya dans 

la rivière des Prairies, près Montréal, 
à l’endroit appelé encore aujourd’hui 
le saut au Récollet.

L’ile Jésus portait, en 1637, le 
de Montmagny, d’après le go u ver 
neur'général. Dès 1642, on voit le 
nom d’ile Jésu*.

Le bras de rivière qui sépare 1 île 
de la terre ferme, au nord, a été 
connu sous le nom de rivière Saint fl11.
Jean. à cause de l’interprète Jean 
Nicolet.

Vers 1640, les jésuites désiraient 
fonder un établissement à la rivière 
des Prairies, ce qui ne fut pas exé­
cuté apparemment parce que la colo­
nie de Montréal commença quelques 
mois plus tard-
Montant dans la rivière des Prairies, 

dit la relation de 1640, on rencontre 
les Ouzouechkaïrini, que nous ap 
pelons la Petite Nation des Algon­
quins. Montant toujours plus haut, 
on trouve les Kichesipirini, les sau 
vages de l’ile (des Allumettes). Kije- 
siDiininirrak signifie “ hommes de 
la grande rivière.”

Le chef de ces derniers ‘était alors 
Paul Tessouat, “ ce borgne fameux 
qui a été l’orateur de son siècle en 
ces contré s et le mieux disant de 
son temps.”

La première mention de la Chau 
dière se voit dans le récit de Cham­
plain, comme je l’ai exposé. En 1642, 
la relation i arlanl d’une Algonquine 
prisonnière dont les Iroquois avaient 
fait rôtir et manger les enfants sous 
ses yeux, dit que ‘‘ arrivée au grand 

de la Chaudière qui est 
fleuve qui se précipite tout à coup 
dans la rivière des Trois Prairies,” 
cette malheureuse s’y jeta de déses­
poir et ne fut pas engloutie parce 
que la force du courant la ramena 

le bord, où les Iroquois l’assom­
mèrent, vu qu’elle était épuisée de 
fatigue.

Deux années plus tard, il est fait 
mention de partis de guerre arrêtés 
“ au pied du Long Sault et au sailli 
de la Chaudière, lieu fameux par les 
embuscades des Iroquois et défaites 
des II urons.”

Ce qui précède nous montre quo, 
dès l’origine des explorations des 
Français, les noms du Sault de la 
Chaudière et de l’ile des Allumettes 
étaient adoptés.

Pour résumer, en un certain sens,
Le Constitutionnel nie que la rumeur re- l’histoire des temps héroïques du Ca- 

produite parle Canada et quelques aulres nada (1640-1665) disons que le Sailli 
journaux, que Mgr Lallèche avait l'intention Laurent, entre Québec et Montréal,
«le fonder une association pour encourager la rivière (les Prairies jusqu’au lac 

domestique dMétoir.. et ,1e, T6miscamil%ue, furent des champs 
Unies canadiennes, soit londet*. -, , . . „Nous avons, nous-même, donné cours à de carnage ou se commirent des cru 
celte rumeur en parlant de la nécessité de aillés dont la seule narration ferait 
donner un nouvel élan h l'industrie et à fiémir n’importe qui. 
l’economie domestique». Nous tenons ce Malgré cela, les rapports des peu- 
ronseigncmonl d’iin hommo digne do «m, et , éloign6s ne cessaient pas avec nous n avon> aucune raison de douter de son r ,, n . ,x 1 ,exactitude. C'est le propre des hommes les I* rancais. Un remarque, en lu.)J, 
siqierieurs de voir, mieux et plus vite que 1« s lvs Mississagllés gens du Sailli Saillte- 
autres, les défauts et les besoins d’une_popu- Marie qui abordèrent aux Trois-Ri- 
lation et de reconnaître les causes qui peu- viéves, après cinq mois de voyage,
V"si nous avons dwhomnws supérieurs dans fUmt P»** P»» la baie Géorgienne,

Mgr La flèche en est un, assuré- la riviere des Français, le lac Nipis- 
y aurait donc pas lieu de s'éton- sing, It's rivière Mataouane et Ottawa, 

u avait conçu i«- puis ayant traversé les contrées des 
de former une association Tèmiscarningties et des Attikamè- 
onneur 1 mdustneet l eco- avec lesquels i!^étaient descen-

m™i"dê™ut quesqm dus par le Sai.U-Maurice. Les Iro
quoi s tenaient la rivière des Prairies 
bloquées.

Nos lecteurs savent ce qui arriva 
l’année suivante. La glorieuse dé­
fense db Dollard des Ormeaux, aux 
rapides de Carillon et Grenville, sau­
va la colonie. Ceux qui voudront eu 
lire un bon récit n'auront qu’à ouvrir 
le livre de M. l’abbé Paillon, intitulé :
La colonie française.

Peu de jours après ce fait d’armes, 
les Outaouais parurent à Montréal et 
aux Trois-Rivières.

Sur cent canots de cette flottille par 
lis du lac Supérieur, il n’en restait 
plus que soixante, les quarante autres 
ayant rebroussé chemin par crainte 
des Iroquois, parce que, dans les pays 
de l’ouest, on ignorait que Dollard 
les eût forcés à la retraite.

Ces Outaouais portaient des pelle­
teries pour une valeur de deux cent 
mille francs. Le voyage avait duré 
vingt-six jours. Le trajet était de 
quatre cents lieues. Deux Français
revenaient avec leur convoi, après Quelles sont les raisons que l’on 
avoir exploré le pays au-delà du lac apporte pour conférer à Grant un 
Suuérieui. troisième terme présidentiel?

On espérait toujours que la France Au Canada, on effraie le peuple en 
enverrait des troupes pour faire cesser lui prédisant la taxe directe et l’on 
les courses des Iroquois, mais les se- soulève ainsi ses préjugés. Aux 
cours n’arrivaient pas et les ennemis, Etats-Unis, ou épouvante le Nord en 
fidèles à leurs t aditions, gagnaient lui annonçant, dans un avenir pro- 
du terrain, lançaient leurs bandes chain, la domination absolue du Sud, 
jusqu'aux sources du Saint-Maurice, lui faisant redouter une nouvelle 
où ils ravagèrent les campements du scission, une nouvelle guerre civile, 
lac Ni couba et firent mine de des- Le peuple s’accoutume à cette idée, 
cendre\fau Saint-Laurent par le ,et les journaux républicains deman- 
Saguenay. Ni les Outaouais, ni les dent, à grands cris, un gouvernement 
autres Sauvages n’osaient les rencon- fort, pour prévenir pareils désastres, 
trer. ils dominaient à cinq cents réprimer les abus existants, et ils 
lieues à la ronde. annoncent que Grant est l’homme de

Ce n’est qu’à partir de 1665, date la position, que lui seu« est capable 
où arriva le régiment de Carignan, de faire face à d’aussi grands dau- 
qne la rivière des Prairies se trouva gers.
libre, ou à peu près. En même Grant est, incontestablement, 
temps, les trious outaouaises deve- l’homme le plus marquant de son 
liaient aguerries et contribuaient parti, celui qui a le plus de chances

M. John J. McGee, du département 
de l’Intérieur, a été nommé assistant 
greffier du Conseil Privé, en rem­
placement de M. Côté. McGee est le 
frère du défunt d’Arcy McGee. C’est 

excellent employé, ayant toutes 
les aptitudes et les connaissances 
requises pour remplir la charge que 
le gouvernement vient de lui con-

La presse de toutes nuances 
— en guise d’étrennes à ses lecteurs— 
leur sert des candidats à la présiden 
ce et se préoccupe activement de cette 
colossale course au clocher dans la­
quelle les républicains ont pris le dé­

li­

vrai dans

Les meneurs du parti, dès le lende­
main de la prise de possession de la 
Maison Blanche par Hayes, le 4 mars 
1877, songèrent à lui donner le géné­
ral Grant pour successeur en 1881. 
(L’élection présidentielle a lieu le 4 
novembre de quatre, en quatre ans. 
Mais la prise de possession ne se fait 
qu’en mars suivant.)

Jusqu’à ce jour, ils ont admirable­
ment joué leurs cartes, leur tactique 
a toujours été des plus habiles et l’a­
venir semble leur sourire.

Après sa descente du pouvoir, le 
séjour de Grant aux Etats-Unis n’eût 
pas manque d’attirer sur sa longue 
administration d’acerbes critiques, 
des reproches justement mérités, et 
son passage à Washington, marqué 
par tant de fraudes qu’il connaissait, 
mais dont il se faisait le complice 
secret par tant de concessions ouver­
tes, de jobs sans nom, eût été flétri, 
accablé sous le mépris des honnêtes 
gens et de la partie saine de la popu­
lation. En pareille occurrence, les 
chefs du parti qui avaient bénéficié
des huit années de Grantisme..........
expédièrent leur homme en Europe, 
déliant'pour cela les cordons de leur 
bourse gonflée de l’or du trésor pu­
blic. Au plus bas chiffre, le voyage 
autour du monde de Grant et de sa 
suite ne coûte pas moins, dit-on, de 
$500,000. C’est ainsi que l’ex-prési­
derai des Etats-Unis parcourait toute 
PEurope reçu, choyé, fêté par les têtes 
couronnées ; loué, encensé par les 

elles savants du vieux monde.

fier

On nous apprend que M. Rho, de 
Bécancour, artiste canadien distin­
gué, exhibera une excellente copie à 
l’huile du portrait de madame Le­
brun, à la prochaine exposition des 
beaux arts, qui aura lieu à la fin de 
février dans le bâtiment du musée 
géologique, sous les auspices de Leurs 
Excellences 
journer quelque temps à Ottawa pour 
entreprendre l’exécution de tableaux 
ou portraits : nous savons que c’est 
un portraitiste de grand talent.

d’Al
I

M Rlio doit venir sé

ECHOS DU JOUR L. T. A
New-York, le 16 janvier 1880.

Sir John A. Macdonald adonne un 
dîner à bon nombre de personnes 
distinguées, vendredi dernier.

Un de nos compatriotes ayant écrit 
à Mgr de Tulle, à propos de l’origine 
de sa famille, le vénérable prélat, 
dans sa réponse, tait l’éloge du CaFendant son séjour à Québec, Mgr 

Lynch a nommé Mgr Gaseau un de 
ses vicaires généraux. Il mn serait très agréable, dit-il, d'avoir 

de si dignes cousins dans celte noble terre 
du Canada toujours française par la foi et 
lvs sentira-nls.comme par l'origine.

“ Entre nous tous, s'il n’y u pas 
de parenté bien r pprochée, il y a du moins, 
grâce à Dieu, un irait de ressemblance : 
c’est que partout on trouve de bon chrétiens, 
des religieuses et des prêtres qui portent 
notre nom (Dénécliaud) au Canada comme

La fille d’un membre protestant du 
cabinet fédéral, vient de se convertir 
au catholicisme.

DUES DE BUFFLE.I!i princes
De fidèles reporters attachés à ses 

pas tenaient le peuple yankee au 
courant de tous ces honneurs rendus 
à celui qu’ils appellent le Sauveur 
de l’Union.

Sous des dehors démocratiques, le 
peuple américain cache peut-être 
plus de vanité,d'ambition et de fierté 
que tout autre peuple, sans excepter 
l’aristocratie du vieux monde. Or, 
tous ces hommages r mdus.au généra 
Grant trois années durant flattèrent 
extraordinairement l’orgueil national 
et firent oublier en partie les nom 
breuses fautes d’une double carrière 
administrative.

Après une longue absence, le vain­
queur du Sud remit les pieds sur le 
sol libre de l’Amérique et les mêmes 
honneurs qu’il avait reçus en Euro­
pe, en Chine et au Japon, lui furent 
décernés à San Francisco, Chicago et 
Philadelphie.

Processions monstres exécutées au 
moyen de centaines de mille piastres 
soutirées aux trésors municipaux, 
concerts, banquets et discours ; voilà 
comme on r« çoit celui que l’on dit 
indispensable au salut du pays et 
que l’on proclame d’avance D seul 
candidat possible à la présidence de 
1881.

Nous recevons les meilleures nou­
velles de la campagne électorale de 
l’honorable J. J. Abbott, dans le 
comté d’Argenteuil.

Henri, evëque de Tulle. Le reste de mes robes de buffle 
doublées se vendra à très bon marché. 
Il faut songer aussi que les robes de 
buffle se vendront le double, l’an 
prochain, vu que cet animal dispa 
rail entièrement du territoire cana

Du Nord

Le télégraphe contredit, ce matin, 
la rumeur de la mort de M. de Bis-

ment en danger
Il est malade, mais nulle-

H. J. DEVLLVM. Alexandre Chauveau est nom­
mé magistrat de police à Québec et 
doit entrer aujourd’hui même en 
fonction.I

Un artiste belge prépare en ce mo­
ment,,'à Rideau Hall,une superbe sta­
tue qui sera exhibée ici lors de la 
prochaine exposition des beaux-arts.

notre pays, 
ment. Il n 
ner si cet évêque éminen 
projet patriotique 
pour remettre en li

I

On dit que l’honorable M. Wilmot, 
président du Sénat, qui vient d’être 
victime d’un accident, ne pourra pro­
bablement pas prendre son siège, à la 
prochaine session.

MAUX ARRIVAGES.
Le Globe demande la nomination 

d’une commission agricole. Le gou­
vernement d'Ontario peut se procu­
rer, sans cela, les renseignements 
qu’il demande. De 1872 à 1878, le 
gouvernement de notre province a 
beaucoup dépensé pour diverses 
commissions. Nous empr intons les 
chiffres aux comptes publics
Commission agricole..............:

“ pour la modification
des lois....................

“ de la frontière.........
“ de l’éducation..........
“ des examinateurs....

du travail dans les
prisons....................

u pour la refonte des
statuts.....................

Cretonnes de nioiiMNe.
3 caisses crot 

riches, 22c. 25c 
tos. STITT et Cie

onnes de dessins nouveaux et 
. 29c. viennent d'ê re ouver-

Plusieurs maîtres de poste se plai­
gnent d’être parfois à court de tim­
bres-poste. Cela tient uniquement à 
ce qu’ils retardent trop à en deman- 
demander au département.

A sou retour,Grant est de nouveau 
entouré par ceux qui ont rendu son 
administration odieuse, par ceux 
qu’il a soustrait aux flétrissures des draps et oreillers, à des p 
tribunaux publics, par tous les chefs bas- el Cie
des tings scandaleux de son époque.

Tels sont ses compagnons de cha­
que jour, qui s’assoient à la même 
table, occupent les mêmes loges,mon- 
tent les mêmes e-trades et qui, orga­
nisant d’avance la lutte, devront diri­
ger la campagne électorale de l’au­
tomne prochain.

Grant voyage encore, mais il arri­
vera juste à temps pour recevoir la 

nouveau, le fera 
Blanche.

Toile de table.
Nouvelle toile de table, iîappes, coton pour 

orix extrêmement

Coton.I
...7c. 8c. 10 
....7c. 8c, 9e

Bon coton blanc mile 
Colon jaune.................

I
$ 1,200Le nombre des commis et messa­

gers de la Chambre des Communes 
va être considérablement diminué 
cette année ; leur rémunération sera 
aussi réduite.

K Ioffes A robes.
pour écouler lu stock, 
sera fait des réduc - 

importâmes alin d'ecoulcr les étoffes à 
d'h

Chaque pièce.
Chaque pièce d’étoffes à robes est RÉDUI­

TE chez Stitt et Cie. Il faul que tout soit 
vtndu durant ce mois.

Manteaux réduits.
Tous nos mautaaux d’hiver sont réduits 

pour les écouler durant ce mois.
Modes réduites.

Les articles de mo«le se vendent à moitié 
prix durant ce mois, chez Slitt et Cie.

Parures pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances pâ­

les pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles, chez Stitt et

x de la venu» 
CE MOIS, il

Aux pri 
DURANT

4,523
9,882

472
774I

3,292I M. l’abbé Casgrain, notre distingué 
littérateur canadien, était hier en 
ville. 11 est parti aujourd’hui pour 
Cuba où il va passer quelques mois 
dans l’intérêt de sa sauté.

L’ACADEMIE DES BEAUX-ASTS uni, de 
Maison

nomination 
trôner à la70,520

émise Son Excel-L’idée (j u’ 
fence le gouverneur général de 
fonder une académie canadienne des 
beaux-arts, reçoit, de toutes parts, 
l’accueil .e plus empressé. Le do­
maine de» arts est un terrain neutre 
où tous les gens de goût peuvent se 
réunir pour échanger amicalement 
leurs opinions sur les œuvres les 
plus récentes de l’art, naissant encore 
dans notre pays, mais qui, sous cette 
bienfaisante influence, ne tarderait 
pas à prendre un développement ra 
pide.

Coïncidence des plus heureuses 
pour le succès de cette entreprise, 
S. A. R. la princesse Louise est une 
véritable artiste qui non-seulement 
assure sa haute protection à la nou­
velle entreprise, mais donnera Vex-

$90.663
Cette somme est bien élevée en 

comparaison des résultats obtenus.
L’honorable M. Walkem, premier 

ministre de la Colombi -BriMimique, 
passera quelques jours 
avant de retourner dans ? . province. 
11 est très satisfait d s relations 
qu’il a eues avec les membres du 
gouvernement.

Le dernier changement ministériel 
inspire au Post les réflexions su i van-i Ottawa
tes Ci.-

“ Le pays apprendra, avec regret, 
que l'honorable M. Masson a remis le 
port» feuille de la milice pour prendre 
la présidence du conseil privé. Libé-

MoHNseliiie française.
Mousselines françaisec, bleu pâle, crème, 

rouge, etc.
Cachemires.

Cachemires e i teintes pâles pour soirée. 
Stilt et Cie.raux et conservateurs partageront 

unanimement ces regrets, car M. Mas­
son est un homme d’état sans repro­
che. M. Masson, vu son état de santé, 
avait accepté un portefeuille avec hé­
sitation ; c’était, pour lui, un coura­
geux sacrifice à son parti et à son 

Le remaniement ministériel

Les frais de liquidation des affaires 
de la banque de Glasgow représen­
tent la somme énorme de quatre- 
vingt-dix mille livres sterling. Un 
journal anglais demande pourquoi 
on n’envoie pas les liquidateurs en 
prison à leur tour.

Gant* dekftd.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra, 

aussi noirs et blancs.
Bas de soie.

Bas de soie pâle, aussi noirs, chez
. STITT ET Cie.i

53 et 55 Rne Spark»,
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Vêtements à la dernière mode.t—M. te chef de police Sherwood 
désire former une bibliothèque pour 
l’usage des hommes de police. C'est 
une bonne idée. M Sherwood sera 
heureux de recevoir les livres qu’on 
voudra bien lui donner.

—Un chapitre d’accidents : Ces 
jours demie: s, quelques employés du 
chemin de fei du Nord ont loué une 
\ oiture à deux chevaux pour se ren­
dre à la rôche, sur la Gatineau. 
Avant d’arriver au terme du voyage, 
les brancards se sont séparés de la 
voiture et les deux chevaux sont par­
tis grand train, laissant en plan leurs 
conducteurs au milieu de la route. 
On les a rattrappés et les brancards 
ont été ajustés avec une corde. En 
revenant, les chevaux ont pris le mors 
aux dents deux fois, ont démoli la voi­
ture louée et une autre voiture, louée 
aussi pour la remplacer. Les voya 
geurs ont fait, à pied, leur entrée so­
lennelle à Hull, conduisant les deux 
coursiers qui ne traînaient plus que 
quelques planches, restes déplorables 
d’une voiture qui n’appartenait pas 
aux malheureux touristes.

^Le total des dettes publiques des 
divers pays du monde s’élève a la 
fabuleuse somme de $25,531,138,218. 

La France figure dans ce chiffre
pour....................  $4,677,743,400

L’Angleterre......... 3,888,907,980
La Russie.............. 2,500,000,000
L’Espagne.............. 2.035,786,831
Les Etats-Unis..,.. 2,035,786,830 

8 950,000,000 
1,500,000,000 

L’Inde Anglaise... 1,170,060,000 
De 1870 à 1878, les dettes publiques 

ont augmenté de six milliards de dol 
lars. Cette augmentation provient 
principalement des frais occasionnés 
par les guerres et l’entretien des ar 
mées.

49 et 51 RUE RIDEAU
MM
Kearns & Ryan

Baskerville et Freree.PRIX

& Cie., Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BBOaDWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par
un Canadien-Français. 1! mérite à tous égards d'être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements A la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes.

M. P. G. AUCLA1R, le propriétaire, vient d'acheter 
un Stork considérable d’étofles les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

Nous eouhailons il no, clients et au public en général une houreuse année, de l'argent 
«^abondance et des caves remplies des meilleurs vins.

Nous profitons de cette occasion pour annoncer que, comme d’habitude, noua sommes
prépares à vendre des

1 • ■ «va w a I <n • •

GRANDE VENTEENTS

DU STOCK DEl L’AN. Chenet, Tassé et Cie. L’Italie......
L’Autriche ira

Flanelles valant 60 cts„ réduites à 40 cts.
“ de fantaisie de 50 cls., “ 35 “

Drap bonne qualité (double largeur), $1.50

Nuages et lainages a moitié prix.
N’OUBLIEZ PAS CHEZ

KEARNS &RYAN.
Ottawa, 19 nov. 1879.

...$8.00 4 
:...20.00 “ 
... 3.50 “ 
...10.00 “ 

[ue 8 00

i
A DES PRIX VU NE PEUVENT PAS ÊTRE SURPASSÉS

11 au

P. C. AllCLA IR,.... 4.50
■es. 5.00 » tO.OO 
-D.

quo nous faisons sont une preuve euffiâtnte pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argent

Les importa'ions considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

Ottawa, 30 juillet 1879 133 Rue Sparks. 66 ML’AGE DES DAMES.... 4.00 “ 18.00
e... 1.00“ 10 00
.... 1.50“
.... 1.00“
.... 1.50“ 25.00

111Servie ! Téiégî'iipiiiqaa A bas ira pour du Comptant ! !7.50 Le tableau qui suit fait connaître 
immédiatement l’âge d’une dame ou 
demoiselle. Vous lui présentez le ta­
bleau eu lui demandant :

—Veuillez me dire dans combien 
de ces colonnes se trouve inscrit le 
chiffre représentant votre âge ?

Elle vous répondra, supposons:
—Vous le trouverez dans la secon­

de et la cinquième colonnes.
Alors vous ajoutez les chiffres qui 

se trouvent en tête des deux colonnes 
indiquées. Vous trouverez 2 et 16 ; 
votre interlocutrice a 18 ans.

Si elle vous dit que son âge se 
trouve datîs les quatre dernières co­
lonnes à droite, elle a 60 ans. C’tst 
tout une autre affaire.

1 2

6.00

Grande Exposition de la Puissance— Premier prix décerné 
6 D. Chisholm.

Robes et manteaux faits à ordre sous le olus 
court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

ETATS-UNIS..... 25 «
.... 1.00 “ 
lumières. 
...$1.50 “ 
à $12

4.00
6.00 Horatio—Seymour—Acquittement

Washington, 19—Le Post, de cette 
ville, a publié, samedi, un article re­
commandant fortement la candida­
ture d’Horatio Seymour à Ta prési­
dence.

Un officier de police, nommé Nu­
gent, et accusé de complicité dans le 
vol de la Banque Manhattan, vient

3 50
par pu ire. 

$2 à 10.00 
1 “ 5.00

letle..... I “ 6.00
mplets.. 1.50 à 5.

[l ar sette. 
................. 25c à $3

PETITE GAZETTE
—Si vous avez un enfant malade, ne cedes 

pas 4 vos préjugés ou à ceux d’autres per- 
onnes ; votre enfant sera immédiatement 

soulagé par le Sirop adoucissant de Mme 
Winslow. Des millions de mères peuvent

D. CHISHOLMwGRANDE VENTE50cJ 329 RUE SUSSEX.d’être acquitte.
$1 4 1.50

certifier que c'est un bon remède. Il soulage 
l'enfant et guérit la dyssenterie et la diar­
rhée. Il adoucit les gen 
ination, les coliques et 
la période de la dentition

famille de 
un soulagement im 
de maux d’estomac, poi 
vaise digestion, rhumati 
mes enlorsès et contusions. Usage interne 
et externe. En vente chez tous les pharma­
ciens, 4 25 cts. la bouteille

Harlequins. 
tatiun...20c. à $1 Manufacture de GantsEIHOPE

Le parlement — Episcopat — R. A. R. la 
prlnceiwte l.milwe— Dissolution du parle­
ment— Nihlllate*—M. de Bismarck.

Londres, 19—La Reine ouvrira le 
parlement en personne.

Mgr Patterson, supérieur du collé 
ge de Ware, va être nommé évêque 
de Northampton.

S. A. R. la princesse Louise s’em­
barque jeudi, à Liverpool, pour le 
Canada.

Une dépêche de Caboul annonce 
que la discorde 
chefs afghans 

Il est rumeur d’une dissolution 
prochaine du Parlement.

La Reine a conféré la décoration 
“ Star of India ” au général Roberts.

Paris, 19—Le duc de Grammont 
est mort, samedi, a l’âge de 61 ans.

Saint-Pétersbourg, 19—On a dé­
couvert des nihilistes dans le per­
sonnel de la maison de ’’empereur.

Berlin, 19 — M de Bismarck est 
beaucoup mieux.

cives, guérit I'inflam- 
fait pssser 4 l’enfant

SG par pain*. 
$1 à $6.00 DE LA8 16 32

3 3 5 9 17 33
6 6 10 18 34

19 35
9 10 12 12 20 36

11 11 13 13 21 37
13 14 14 14 22 38
15 15 15 15 23 39
17 18 20 24 24 40
19 19 21 25 25 41
21 22 22 56 26 42
23 23 23 26 27 43
25 26 28 28 28 44
27 27 29 29 29 45
29 30 30 30 30 46
31 31 31 31 31 47

4
“ ..1.25 4 7.50 
......Joli Assor- Cite d’Ottawa.soulager les douleurs, le remède de 

Deown est précieux. Il procure 
médiat dans tous les cas 

uts de côté et mau- 
, coliques, rhu-

-5
77 7 Ml l' XiNi'.S •' GAN rs faits 4 ordre. Oints et Mitaines de chamois (Kidd). Gants 

et Mitaines en peu»; de veau. Gants et Mitaines en 
Mil..! .es .le toute t spi i.e, de première classe et 4 bon mai 

Hkv" La coupe et le matériel sont garantis.

'errerie de Table, 
le)...$2.00 4 $3.00

.........A tout prix

...... .‘..$1.00.
eurs...$l.00 4 2.50

eau de chevreuil. Gants et
£SEMI-ANNA EL LE

Lewis et Blachford,r (AVANT DE FAIRE L’INVENTAIRE)Une bonne botte de médecines de famille 
dont on fuit un prudent usage, a sauvé plus 
d’uue existence. Mais nous 
peut obtenir plus 
lat. Prenez une i 
les Pilules anti-bilieuses et 
Dr IiAhVKY et vous obtiendrez 
sultul sans balances et poids, sans 
de cristal à compartiments mystérieux et 
bouchées à l emcri. Un pourrait fai-e usage 
d’autres pilules, mais tes pilules anti-bilieu­
ses et purgatives du Dr Harvey ont été essa­
yées par des milliers de personnes et on a 
trouvé qu’elles réussissaient si bien qu’on 
peut les déclarer les meilleures.

—Remède favori pour la toux, pour les 
rhumes, le mil do gorge, l’aslhme, le catar­
rhe et autres maladies des bronches, on 
peut trouver rien de plus avantageux que 
pastilles de Dhwn pour les bronches.

—Demandez à votre pharmacien ce qui gué­
rit le mieux les vers el ce qui est le plus fa­
cile 4 prendre, il vous répondra que ce sont 
les pastilles vermifuges de Brown ,ou lozen­
ges à vers. Tous les pharmaciens savent 
cela. C’est le vrai remède pour lès enfants, 

e les adultes qui ont des vers

Enseigne du Gant, 66 rue Rideau.
Ottawa, 3 septembre 1878.

F&Cie règne parmi les croyons qu on 
îo môme résul-simplcment 

bonne composition comme 
purgatives du 

le uiême ré­
bouteilles

URS

iparks.
I48in 4‘J34 3633rix,

Horloger
4941 4935 35 27
.m5038 4237 38

Nouvelles mai clmndises dans tous les 
departements.

5139 39 43 5139
A L’ETABLISSEMENT DE TAILLEUR52 5244 4441 42

5345 45 5343 43s les meilleures 
pilules du momie, 
îoncer qu’il a 
i bijouterie et 
in très com- 

, pipes, etc.,

5446 5446 4645
5547 5547 4747 L’ENSEIUÎNE DD LION D’OR52 56 56 5649 50

les “ BROADWAY, ”5757 5751 51 53CANADA Est (liwcnue célèbre, parce qu’on y trouve toujours (le bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES , FRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

n d’Or

58 5854 5853 54I.achlne-Oke— 
m mer ce.

Exportation—Le eannl 
Necount—Accidenta—Co

Halifax, 19.—Samedi, le vapeur de 
la malle a emporté une forte consi­
gnation de beurre et de pommes du 
Canada, destinés au marché anglais.

Le vapeur Moravian est arrivé hier 
matin.

Montréal, 19.—Demain ou après- 
demain, M. Davis reprendra les tra­
vaux sur le canal Lac.hine.;

Le gouvernement provincial accor­
dera des billets de passage gratuits, 
sur le chemin de fer du Nord, aux 
personnes qui sont sommées de corn 
paraître comme témoins, à Aylmer, 
dans l’affaire d’Oka.

Les sociétés de Saint Vincent de 
Paul, de Sainte Brigitte, de l’absti 
neiice totale, et la société irlandaise 
de tempérance ont souscrit $500 au 
fonds de secours irlandais.

Parnell est en correspondance avec 
le président de la société Saint 
Patrice.

Breckville, 19—Samedi soir, un 
jeune homme du nom de Clarke, a 
été tué, sur la ligne du Grand Tronc, 
par une locomotive de service.

A Morristown, N. Y., vis-à-vis 
Brovkville, un nommé Ellis et son 
lils se sont noyés. Ils conduisaient 
un traîneau à bras, chargé de 
sions, lorsque la glace a cédé et ils 
ont été engloutis. Leurs cadavres 
ont été retrouvés dimanche, dans la 
matinée.

Saint-Jean de Terreneuve, 19—D’a­
près le Commercial Journal, les expor­

te l’île, pendant l’année der­
nière. ont été beaucoup plus considé­
rables qu’en 1878.

595955 5555 55
RIDEAU,
SAVEURS. 

de cel to occasion 
lombre de clients 
er do leur pairo 
heureuse année.

6058 60 60 6057
6161 61 6159 59
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63 63 63 636363 ------ est ------

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINA TRAVERS OTTAWA
NAISSANCE

If 17N SK VL PRIX.
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de

—Il y a déjà plusieurs entrées 
pour les courses d’hiver.

—M. le Dr McRae a résigné, au­
jourd’hui, sa charge d’officier de 
santé.
—Le temps doux et la pluie ont mis 

nos rues et nos trottoirs en fort mau­
vais état.

—M. Edward Hanlau est parti 
samedi, pour Toronto, fort satisfait 
de l’accueil qu’il a reçu à Ottawa.

—On dit que MM. Perley et Pattee 
ont acheté la mine Baldwin moyen­
nant $45,000.

—On annonçait, ce matin, la mort, 
arrivée dans la nuit, de M. Sloane, 
employé du bureau de la papeterie, 
à la Chambre des Communes.

—Les nouveaux échevins ont été 
assermentés aujourd’hui, à onze 
heures.

Le conseil se réunira ce soir.
—Plusieurs sénateurs et députés 

viendront ici avec leurs dames. Le 
séjour d’Ottawa promet d’être fort 
agréable pendant la session.

—Les ouvriers employés dans les 
ateliers des travaux publics 
travaillaient que de deux jours l'un, 
ont maintenant de l’ouvrage tous les 
jours.

—Dans notre description de la 
Basilique d'Oilawa, le nom de M. 
Philippe Pariseau, sculpteur, a été 
mal épelé. Nous nous empressons de 
rectifier.

—L’ingénieur de la cité prépare 
une circulaire aux contribuables. 
Cette circulaire a trait au gaspillage 
de l’eau. On sait que le conseil de 
ville vient d’adopter de nouveaux 
règlements à ce sujet.

—Les employés du service civil se 
sont réunis samedi, pour recevoir le 
rapport de M. R. Pope, relativement 
à la taxe sur le revenu. Ils ont dis­
cuté la question desavoir s’ils doivent 
réclamer à la municipalité les taxes 
illégalement perçues; mais rien n’a 
été décide à ce sujet.

—Nous accusons réception de la 
prime de VAlbum des Familles qui re­
présente les portraits des évêques de 
la province ecclésiastique de Québec. 
Ce travail est dû à l’habile crayon 
de M. A. Grignard et a été litliogra 
phié par M. Cox. Le portrait de Mgr 
Taschereau est particulièrement bien

:r A Ottawa, le 18 du courant, Mme Albert 
Grignard, un fils. Pendant le mois de JANVIER, je désire vendre ce qui mere 

D’HABITS D’HIVER, tels que
nos prix.

11. McMOllllAN,2
>13. ICI 330. umn LIQUIDATION Habillements pour hommes en Tweed 

et en Ratine, $0.

Dlstcrs en Etoffe et en Tweed, $4. et <i

Pardessus en Tweed et en Drap de 
Pilote, $5 et C.

Pantalons et. Vestes en Tweed, en 
8 tollé et en Trient, pour $1.50 et 
audessus.

Sparks, 50S508 - Hue Sussex.
tVIS), Ottawa, 26 septembre 1879.

Fonds de nouveautés ON DEMANDE
500 HOMMES

im FRANÇAISPOTS FL misil-ORME
O’DOHEETYetCie.i riêtaires.

l'LKliRS faites en ÊIOUTOIWIC <!. «AIINÊ ET Cie.,
POUR ACHETER 5«M>

PARDESSUS & ULSTERS
110 RUE SP Al. KS

’tiblic” Ont l'honneur d’annoncer qu'un de leurs 
ils sont dans VJV !•> I II A AI s KT IIOIIKMIKN*.

l'orvoiairie irlandaise de lîellrek < l Dn-sih
associés se retirant des a fia ires 
l'obligation de vendre toutes 1

4ncilleur qui MARCHANDISES D'ETAPE et de GOUT ORNEMENTS.
Porcelaine Antique eo

ET no
URNES DE FANTAISIE. 55

li $4 60
6 OO
6 50
7 OO
7 60
8 60 
7 OO

75 Pardessusni qu'ont T.inlfi compli le pst conimfincée dfi-$10 do12 iiSAMEDI, LES COURANT. 105 do I:Cette vente étant impérative, les prix seront 
réduits de manière à ce qu’elle so fasse aussi 

que possible. Le •* Stock ” est 
en marchandises importées col 

La vente dure depuis 9 heures du

ÏT do esMONDE dondement 
n assorti fi65 do i£"automne 

matin jusqu’à 7 hrs.du soirRKS. -Fn±3EITT3 DE HOEL 75 Ulsterstatious AVIS SPECIAL ET IMPORTAIT.enl être achetés 
produisant cette O’DOHERTT ET Cie. K11 infini'1 vnriélé. 150 paires de juin/nions épais, 

foui laine............................
mi ■ ■■ a mm a m m !\ H.—Un seul prix Rappelez-vous l’a-
CHINA HALL,

A la Compagnie dite $2.001X0 Ruo sparlts1
( Vis-à-vis l’épicerie de Bate.)

Le 17 novembre 1879.ÇÀ ET LÀr 277, lit K WKI.UM.TOX,Mon stock actuel d'habillements 
confectionnes est plus considerable a 
cette saison-ci, que les autres années 
precedentes, et désirant de tout ven­
dre, a quelque prix que ce soit, avant 
la fin du mois, j’oflrirai conséquem­
ment aux pelleteurs des Avantages 
Extraordinaires.

En fait de Merceries pour hommes, 
j’ai ce qu’il y a de plus nouveau, telles 
que ( ravates de soie, grandes 
vates, Mouchoirs de soie, Liants de 
kid douilles, Chemises blanches, vête­
ments de dessous d’hiver, etc., au prix 
coûtant.

Le stock de marchandises pour 
hommes le plus considerable et le 
mieux assorti de la ville.

3«, Kl K RIDEAU,Ed. O’LEARY Ottawa, 19 décembre 1879.—La police doit faire à Québec une 
arrestation qui surprendra bien du 
mondé. Il s’agit d’un jeune homme 
de bonne famille, dit-on, qui depuis 
longtemps fait circuler de mauvais 
argent en papier-monnaie.

2s.Ottawa 24 I>'■ •., 1879.1
tW-a B***JïiHàjB

Grande Vente

MARCHAND TAILLEUR Avis île Itéméiiagcinent
ET

illllilb BIKKOTFournisseur des Messieurs—L’honorable J. E. Gingras cons­
truit actuellement, sur le bord de la 

Saint-Charles, un navire de 
la surveillance

riviere
1250 tonneaux sous 
spéciale du bureau anglais Lloyd. 
Les dimensions sont comme suit : Îb6 
pieds de long, 38£ de large et 23 de 
profondeur. Il sera terminé en mai 
prochain.

—Aux examens des arpenteurs de 
la province de Québec qui ont eu lieu 
ces jours derniers, les messieurs dont 
las noms suivent ont été admis à la 
pratique de la profession : MM. Jos. 
Tessier, de Saint-Césaire ; Charles 

Malbaie. Ont été ad-

Un bon assortiment de A transporté son magasin au coin des rue

'TWEEDS RIDliAÜ ET WILLIAM,
ien établissementà sept portes de son .......................

Ay.nl plus ra.:il.L,-s|*or son commerce, RAQUETTES E F
M2| Souliers Mous,
l’achat de leur- marchandises

L’AUTOMNE El L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bour-es.
Ottawa, Kl Nov., ’879.

A dos prix qui défie toute oomjtétilions.era- Rappelez-vous de l'adresse : ;
NOUVEAU

Souliers pour enfants.........
dames..................... 75c. à $1.00

............ 75c. à 1.25
.............$1.00 à I 75
.............. 1.50 à 2.50

1.25 à 3 00

50<

G tî »
Home, sweet hom ,

“ hommes....
Rn jueltrs pour enfants ...

“ ci unes...,
hommes.........

A

11IRE Duberger, de la 
mis à l’étude de la profession : MM. 
Jos K. Normand, des Trois-Rivières; 
Ernest H N. Piton, de la Pointe Lé- 
vis ; Chas A. Lefebvre et Arthur Ha­
mel, de Québec.

1 Itubes de chèvre grise.. 
“ [turtle de......

$12.00
4.00 à 12.00 

noir de.........  10.00 à 15.00
—Les séances du club d’échecs 

d’Ottawa sont régulièrement com­
mencées. Voici les noms des ofli- 

nouvellement élus : Président,

1 Ayant à cœur les intérêts du Jpublic, j'ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu'à présent incon-

COCN DES HUES

RIDEAU et WILLIAM,s.
le Rév. T D. Philips ; vice-président, 
F. L. Lambert ; secrétaire-trésorier, 
E. A. Robinson ; comité, MM. G. P. 
Baker, J. B. Cherriman, J. V. De- 
Boucherville et T. C. Larose.

—La petite vérole a sévi avec telle­
ment de violence ici que l’on a ré­
pandu mille rumeurs sur ceux qui 
pouvaient en être victimes. Comme 
Beaucoup de personnes sont sous 
l’impression quelle a atteint la fa­
mille de M. Tassé, M. P., et que plu­
sieurs croient même qu’il a perdu 
deux enfants—ce qui lui a valu des 
condoléances auxquelles il a été très 
sensible—nous devons dire que, tout 
en étant reconnaissant des sympa 
thies qu’on a bien voulu lui témoi­
gner, il n’y a heureusement pas un 
mot de vrai dans cette rumeur.

il. L. COTE,
128 Hue Rideau.

pour le fini, 
lue de l’ou- Vis-A-vis

—La saison d’hiver a pour l’Italie 
des rigueurs inaccoutumées. A Rome, 
les fontaines sont couvertes de gla 
Çons. Entre Naples et Brindes la 
neige a intercepté les communica­
tions. Sur plusieurs points du che 
min de fer, la neige a atteint 1 m. 40 
de hauteur. On signale la présence 
de loups dans l’Italie méridionale. Le 
Pô charrie d’énormes blocs de glaces. 
A Ve ise, les lagunes sont gelées. 
Partout les approvisionnements de­
viennent difficiles, parlant le prix des 
denrées augmente, et le gouverne­
ment, peu soucieux de la misère des 
populations, tient les mains chaude 
ment dans ses poches. Au demeu­
rant, ce gouvernement n’est pas 

„ gouvernement de charité, mais de 
rapine.

LA THÉIÈRE (tea pot)

O'^S A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles [>our une bagatelle.

Ottawa, 24 d-combre, 1879.L. A. OLIVIER
Chapeaux du Printemps.5JV USAGE C. Al CLAIR. A VOUAT.

L Marale Venez inspecter mon Stock. Bureau.—-Encoignure des nies Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

m"AIMENT A PHETER.-m 
Ottawa. 23 juin 1879.

TOUTES SOUTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

T«IN n© «Son­
ia fact ion.

J. ERRATTMAY, tan.133, RUE SPARKS,

Presque vis-a-vis l’hotel British Lion

Ottawa. GEORUE SIMMS,Dr. F. X. Valade rVriARA’ LAPIKRRE A REMON, 
X/ VJT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa, 
Ont., près «lu Russell House.

MARTIN O’OAPA,
HORACE LAPIRRRE,

303 Ru© Susse

P On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

HOWARD P. REMON ' Ottawa, 1er avril 1879.

RUE ST. PATRICE.
Vis-à-vis U Evêché.

Attention particulière aux maladies 
des enfants.

Ottawa, 27 janvier 1878.

parks.
action de M.

un
LHOUS1E,

Ottawa, 11 janvier, 1$8Stan.t el Murray.
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Cel Hôtei est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession 
Bonne table, sonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

P K I X :

canadiens

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire
des Etats-Unis à 

x modérés, 
la ville, ainsi

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des pri 

19L. Les voilures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE.
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.BASSE. VILLE.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Wil xx «Sic,
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs Pour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à

Ottawa. 76 Déc 1878 ] an

ARRIVAGE DE $30,000.
D E

MARCHANDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES ETA DES PRIX EXTREMEMENT BAS.

Fous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

ARGrENT COMTwpATVPp
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs

comptant, nous vous donnerons des MAR 
N°VRE^LLe! MARCHANDISES ailleurs.V0US le$

$30,000 de
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas dè venir à la

LIVE ' ÏPOOL HOUSE* 
61 RUÉ RIDEAU, 61.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent

J. B. IIRA WEX

J’ai un magnifique assortiment de PATINS. Aussi, des TRAINEAUX, 
à des prix singulièrement bas. C’est une occasion rare ; venez voir ça.

Variety Hall « t Magasin de Meubles, 532 et 584, rue Sussex.
Ottawa, 12 janvier 1880.

COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40, au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

BRYSON & Cie.
150 Rue BFARKS.

Ottawa î-v-lobre 1879.—23—25 s

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Hoiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC.
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE ET ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortimeiit en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D

Les MKILLLI'RES MARCHSlSES aux plus BAS PRIX possibles
SE TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBIÆMENTS, d’OTTAWA.

Importateurs de TtflLES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agéiite pour les célèbres am 1 bleme nts de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

EHCOLEEEL et Cie., 148 rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoét 1879.

HOTEL OU CANADA.

THOMAS PATTERSON,
( Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

EPICIER,
EN GROS ET EN DujTAIL,

No. 59, RUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 1878»

FITZSIMMONS & BROWN
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 

NOi 101 EVE RIDEAU

10.3 RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187°.

HIBSON, FILS FT WARM,
MANUFACTURIERS DE

cuitst
pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
a une capa-moyen d’un fourneau mobile qui 

cité de 20 quarts de fleur par jour.
ployés sont d- s premières mains du 

pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WAPNOCR,
Coin des rues Bank f t Queen.

!

Iff. LAUR. DUHAMEL
Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d'annoncer qu’il a

CONSTAMMENT EN MAIN

un assortiment complet des

Meilleures Viandes,
dont il disposera à des

PRIX RÉDUITS.

11 invite en même temps le public en 
général de

Venii* Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX

MARCHE BY,
SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et ni urinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

La Crème le démontre !
;Le goût le prouve !
QUOI?

Que le célèbre Porter de La halt est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom­
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui 
rent un verre de bon Porter et plus 
lièrement encore ceux qui s’en serv 
me un remède, d’essaver celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREMis magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê­

lera ps apaiser sa : 
assortiment con

eïu

soif.
nsidérable de bière de 

Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains.

EMBOUTEILLÉ PAR L’AGENT,

W. G. Williamson»
Coin des rues Sussex et Murray.

8^DEMANÜEZ-LE A VOTRE EPICIER. 
Ottawa, 4 avril. 6—m.

Un

C. O. DACIER,

Pharmacien,
SI 7 RUE SUSSEX,

OTTAWA,
RODUITS chimiques et Médecines pa­

tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis. 

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
, de couleurs, etc., etc.

P

REMEDE SPE< IFI(p de LIRA Y
.C i

TRADE M_-- LE GRAND 
-, Remède Anglais

infaillible pour 
la faiblesse sémi­
nale, la sperma­
torrhée, l’im-

qui sont les suites des. habitude? honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude dts membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Details 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis pur la malle. |g&»Le remède 
spécifique est vendu par 
à $1 le paquet ou six paquets (tour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

jè

tous les droguistes

Ci*, de MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

lB^En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en detail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa, 3 février 1*79. la».

LL IIn ■

|j
PÊCHE AU SAUMON

RUE SPARKS OTTAWA. Ministère de la Marine et des Pêcheries, 
Division des Pêcheries,

Ottawa, 31 décembre 1879.J. A. coiyiir, rxES OFFRES ECRI TES seront reçues jus- 
\_) qu’au 1er AVRIL prochain, pour les 

VILÉGES DE PECHE sur les rivièresPRIProprlétai re.
suivantes:
Rivière Kegashka (Rive Nord) 

atsheeshoo do
“ Wnsheecootai do
“ Romaine
“ Musquarro do
“ Pashasheeboo do
“ Cornell^

“ Pa Pie
“ Truile
“ Sle Marguerite do
“ Pentecôte
“ Mistassini

» Petite Cascapédia (Baie des Chaleurs 
•• Nouvelle do

“ Malbaie (Quai Percé)
“ Madeleine (Rive Sud)
“ Montlouis
“ Tobique (Nouveau-Brunswick)
“ Nashwaak do
- Charïo1

“ Jupiter (Ile d’Anticosti)
“ Saumon

On devra indiquer le prix du loyer, qui 
est payable d’avance.

Les baux seront d'un à cinq ans.
Les fermieis auront des gardes-pèche à 

leurs frais

*< WSitué au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

do

do
do
do
do

'lu
do
'lu

Ottawa, 20 octobre 1879.
(luscumonac

Enseigne du Général Wolfe.

Nouveau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL.

do

do
'lu

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar- ties, papier à cigaret­
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc. 
Un trouve toujours à cet établissement un 
assortiment complet de tout ce qui se vend 
dans un magasin :1e tabac et à des

(lu

Par ordr 
W. F.

Commissaire des Pêcherie».

W. L. McARTHUR,

Rue Sussex.

e,
WHITCHER,

548,
Ottawa, Nov. 1879.

MOTEL RICHELIEU EÏ
COIN UES HUBS

.Wi RE-DAME ET ST. VINCENT Contrat des Malles.Vin-a-viis le PalaiN «le Jut-lice,

MONTREAL. D des postes, seront reçues à 

jusqu'à midi le 13 février 1880, pour le trans­
port des malles de Su Majésié, en vertu d'un 
contrat proposé, douze lois par semaine, ab­
ler et retour, entre New-Edinburg et Ottawa 
et six fois par semaine entre New-Edinburg et 
lu station du chemin de fer du Saint-Laurent 
et de l’Ottawa, à partir du 1er avril pro-

Les malles devront quitter le bureau de 
poste de New-Edinburgh deux fois par jour, 
les dimanches exceptés, à 8 hrs. a. m., ol à 

et arriver au bureau de 
8 hrs. 15 min. a. ni., et à 

p. m. Elles devront qu 
de poste d'Ottawa iramédi.

ES soumissions adressées au ministre

; K soussigné remercie ses amis et le pu- 
i Jt bltc d'Ottawa en

informer qu’il u ajouté

général pour leurencou- 
11 a l’honneur de lesmont liberal.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, luisant lace sur lu place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout
DES PRIX MODÉRÉS

et l'Hôtel Richelieu ne ! 
premiers hôtels de la P

le confort à

d'OUHWa’"!

15 min

après chai|ue échange de malle, et être ren­
dues à New-Edinburgh quinze minutes plus

Elles devront quitter le bureau de poste 
de New-Edinburgh chaque jour, les diman­
ches exceptés, à toute heure que le départe- 

pourra fixer et arriver à la 
in de fer du Saint-Laurent 

que les malles

de poste de 
et au bureau

le cédera en rien aux 
uissnnco. itier le 

internentI. B. DUKOCHER,
Propriétaire

2 mai 1878. 1s.

J iéouverture
ment des postes 
station du chem 
et de l’t'ttawa à temps pour 
partent par le train qui pa 

Un peut voir aux bureaux 
New-Edinburgh et d’Ottawa 
du soussigné, des avis imprimés contenant 
plus de details sur les conditions du contrat 
proposé cl se procurer des blancs de sou-

RSSTAI KANT MTIiOPOMTAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

) BRANNEN a l'honneur d'informer ses 
a . amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser

i

LE METROPOLITAIN T. P. FRENCH,
Inspecteur, D. Pde la manière la plus gru 

onipreiid les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire

Bureau de l'Inspecteur des 
Bureaux de Poste. 

Ottawa, 7 janvier 1880
I

Ottawa, 14 août 1879. ETABLI J6J3NT 1806.

LARGYLL HARRIS & CAMPBELL
KAHRJCANTS DERUE WELLINGTON

MEUBLES et TAPISSIERS.
A. BET7ZELIIT, importateurs et marchands de

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
PROPRIETAIRE. Désirent faire 

et au public 
ont des facilités incompa­

rables pour

Fournir et Monter toutes Resi­
liences |>risees. Ratisses 
Publiques et Rnreaux,

A vec toutes sortes de Meubles et leurs

rappeler à leurs amis 
en général qu’ils

T H AMBRES à louer, à des conditions mo- 
J dérées. La seule maison tenue d’après 

le système européen. On y prepare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et prives, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2

C
Accessoires

septembre 1879. 3m. Ayant par une longue exjiérience uo] 
réputation de première classe (étant 

établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais­
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d'ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes 
dus qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre 
magasin

JOSEPH DROLET,
FABRICANT

n’EAUX DE SODA ET DE SELTZ,
DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

DE CIDRE, DE LIMONADE,
ET DE TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expédie les 

CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 
SOURCES de CALEDONIA.

158 RUE SPARKS
auquel nous devons ajou 
ment dans quelques jours d 
taisie et d’autres pour 1 

Nous manufacture;

1er considérable- 
es objets de fan­

es ventes des Fêtes, 
ns et plaçons aussi des 

Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
sons et plaçons les Tapis, plaçons et 

ajustons les Prelarts, Matting, etc, et en 
faisons une spécialité.

Nous réparons et recouvrons tous les 
blés avec promptitude et avec soin, ‘au

266 rué Sussex ; magasin,

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879

plus bas prix.
Manufacture,

158 rue Sparks.
Ottawa, 26 décembre 1878.

HOTEL JLAPOKTE
TKNU PAR

Laporte et Paquette,
257 rue Rideau, Ottawa.

MM. Laporte et Paquette ont l'honneur 
d’informer le publie qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien 
Cour et écuries de première classe, 
place pour 100 chevaux et bestiaux, 
faction garantie. Prix modérés.

10 sept. 1879.

Suti-2

waOtta 3m.

MARCHE O’OmWA.
Lundi 19.

!• Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, $6.50 à $6.75 ;

$3.00 àBœuf, par 100 livres pesant,
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou­
ple, 20c. à 25c. : dindons, la pièce, 
60c. à 65c. ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 15c. à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. : beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c.s fromage, par livre, 
12c. à 15c. ; œufs, par douzaine, 20c. à
22c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 50c. à 55c. ; navets, par baril, 
$4; carottes,par baril,$4 50 à5 ; panais, 
par minot, 35c à 40c. ; oignons,par 
minot, 60c.à 75c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 30 à 40c. ; avoine, par minot, 35c. 
à 40c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot. 75e. à SI ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, S 1.15 ; blé du printemps, par 
minot, S 1.35.

Farine—Extra double, par brl. 87 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., 84.50 ; tarin* 
de blô-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

DivEits-Miel,par livre,10à 12c; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à65c par lh ; bas 
de -laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, 86 à 88.50 ; paille, ' ~ 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 Ibs. $7.50 à $8 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 

de montons, de $1.25 à $1.50
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

MARCHES ETRANGERS.
New-York, 17

Coton, ferme 12 9/16 
Fleur, tranqui 
Reçu : 17,589.
Farine do seigle, tranquille et sans chan­

gement.
Blé, tranquille :
Reçu : 62,000. Ventes, 275,000.
Ble d’Inde, tranquille ;
Reçu : 134.000. Ventes 127,000.
Seigle nominal et sans changement, à 83c. 
Avoine, tranquille.

ill".
Ventes, 9,000.

Chicago. 17

Farine tranquille et nominale 
Blé, actif ferme et plus haut 
Blé No. 2, 

rintemps 1.
Blé-d’lnde 
Avoine, eu

i plus naui.
e, d’hiver 1.31 j. No. 2, durouge., u 

.283 à 1.29J. 
e, 40} comptant et po 
eu lionne demande 34}

Prinlem
ur janvier 
pour jun

Lard nominal à $13.40 pour janvier. 
Saindoux à 7.65 à 7.72} pour janvier.

Milwaukee, 17

Blé, irrégulier et lourd, 1.30$
Londres, 17 
plant, 97} 

Erie, 44}, do

Anvers, 17.

Liverpool, 17 
Coton modérément recherché ; stocks abon­

dants, Uplands, 6J Orléans 7.

Consolidé., 97 13/16 com 
pie, 4}s ||C|, 5s 106$, 
.71. 111. Cent. 104}.

Pétiole, 20 Ir.

Préf.

8. <1. 
12 6
Il 0

d.
0 à
2 à
0 à II 6
8 à
5 u 11

10 A 0
... 5 07 à
... 5 3
... 6 2
... 7 0 à
,...60 0 à
...40 6 à
...60 10 à
...36 6 à
...80 0 à
...07 6 à

Fleur.......................
Ble du Printemps 
Rouge •
Blanc d 
Truffle..
Mais nouveau 
Mais vieux... 
Orge................

Pois.................
Porcs frais.....
Saindoux.......
Lard................
Suif..................
Boeuf....... ...
Fromage.........

d'Iliver
Il u'Hiver,

MARCHE EN GROS

Montréal, 17
Farine.—Supérieure extrà G 30 à 6 35
Extra superfine....................  6 tO à 6 20
De goût..-............................... 0 00 à 0 00
Extrà du printemps.............. 6 05 a 6 10
Superfine........-...................... 5 G5 à 5 75
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 >0

5 25 à 5 35
4 40 à 0 50

20 à 3 30

Fine.......
Moyenne

en sac du IfauUCa-
par 100 livres......

sac de la Cité
3 25 à 3 30

Farine en
(livrée).......

Farine d’avoine
3 25 à 3 30
4 70 à 4 75 

Farine de blo-d’inde, $2.90 à *3.00.
BLE—rouge H blanc d’hiver $1.40 à 1.45.

Ble No. 2, du printemps $1.32 à É.34. 
BLE-DINDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres 
ORGE—Nominal.
POIS—79 à sO 
SEIGLE, nominal 
Lard. $17 00 à $17.50.
Saindoux, 10 à 11}.
Jambons, 11 à 12}.

BOURSE.
17 i&nrier

II t
iiVALEURS. 1

136
7UBanque de Montréal 

Banque Ontario 
Banque de l’Ain. B.
Banque Cvi.-oli.l. e 
Banque du Peuple -.
Banque M oison 
Banque de Toronto .
Banque, Jacques-Cartier.. .........
Banquefdes Marchands-................
Banque Eastern Townships..........

£60
ÿam

Ü6 Si
‘u;Banque eastern lownsuipe-...

Banque de Québec.................
Banque Nationale. •.. .. ; •
Banque l nion du 1 
Banque des Artisan

SS
Bas-Canada

Banque Canadienne de Commerce. <"*
Banque Ville-Marie................100
Banque Métropolitaine.........
Banque de la Puissance.........
Banque de Hamilton................
Banque Maritime......................
Banque d'Echange................
Banque Fédérale......................
Banque Impériale..-...............
i/ie de Télégraphe de Montréal 
Ue de Télégraphe de la Puissance-

&«rr,ï^he“eu"
CieduGas...............................

■Hfonqier........................
i Engine Company . - 

Quebec Fire Insurance Company 
Assurance Royale Canadienne. . 
Montreal Loan a Mort. Company 
Cie Manufacturière de Coton . - 
Cornwall Manufacturing Company.
Warehousing Company....................
Valeurs de la Puissance..................
Bons de la Puissance-. -................
Dé b. du gouvernement 6 p. c. stg,-
Dé U. du gouvernement 5 p. et........
Bons du Havre de Montréal 
Bons de la Corporation de Mont 
Bons de l'aqueduc de Montréal.
Valeurs de Montréal 7 p. c...........
Valeurs de Montréal 6 p. e........

lit
WO
50

100
UO So

40 87*
4"
60
■iO F

Æ*
50

100
Crédit
Canada

100
10025

***

Hotel Johnson» [jCS Bains Turcs,
50, RUK YORK. ’

— 126 RUE ALBERT,
JOHN JOHNSON, proprietaire. Pour |)am,.= (femmes à leur
Logement» magnifique» et prix pen élevé». , ^iSsirarë'.'de

Ottawa, 31 juillet 1879.

........... 10 a.m. à 3 p.m.

....... — 7 à 10 a.m
.......... .. 3 à II p.m.Et de.

Le DR. LOGAN a sor bureau dans la 
t être consulté nro- 

11 hrs. a. m. et de

V] O St; Ht >V E et PEARSON, Avocats, No- 
JLtJ taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur. 
t^Arger' 4 prêter

]e bâtisse thème, où il peu 
i fvssionnellement de 9 à 

5 à 4 p. m.
sur propriétés foncières. Ottawa, 9 juillet 1879. laa.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.
15, Rue YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.
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Le grand

EMILMmT
DE LA VILLE, POUR

DE MODES,

Vêtements d’hommes
etc., etc.

'EST CEIAJI DE

6. C. EGAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.
Les gens de la campagne trouve­

ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 A' 539 RUE SUSSEX,
OTTAWA. 

Ottawa, 10 novembre 1879.

A BON MARCHE.

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES
à ineilleur marché que tous les 
autre? magasins de la ville, à notre

ter VIEIL ETABLISSEMENT j&t

I*I<‘l>oiigall «V ( ii/.nn,

ENSEIGNE DK LA

GROSSE TARIERE*
Xluo Susse:

Ottawa, ‘iti dcetïmï'-p I an.

L. U. LA \ KKDUKK,

l’Ioinliicr.Giizicrct Ferblantier
FAISEUR DK

CO b VERTU RES EN FER R LA NC El 1ER 
GALVANISE

ET CONSKRUCTBUR DK

FOUKNAINI.M A A1H CIIAUD,
Rue William, Ottawa.

OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
>8 d’après le mode le plus 
des prix très modérés, <|Ui 

peut être certifié, et îles certificats peuvent 
être montrés sur demande.

G nisees lain 
amélioré et à

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile du 
Charbou, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 26 Déc. 1878.

J. P. MURPHY,
FLOMBIER,

Pus. ur Ue tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

T) A IG N OIR ES en CUIVRE POLI, en 
IJ FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de 'a manière la plus convoi 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.

140 doz. de Haches,

FABRIQUÉES AVEC

Le meilleur Acier de Firth,

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS

MANN & CIE.
Ottawa, 13 août 1872.

YYTALKER A MoTNTYRK, Avocats, Man- 
VV data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis leNo. 34
Russell House.

W. H. WALKER, | \ P. McINTYRE.
Ottawa, 26 FGc. *878.

F

ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assorti 

tides en usage pour les funérailles, 
qualité et pour tous les prix. Plu:

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix très 
réduite.

Je toute

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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